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LE ROI LE VEUT 
A Frédéric de Spengler 

Avant 1548, les anciens rois de Sardai-
gne faisaient d'assez fréquentes visites à 
leurs sujets du duché do Savoie, berceau 
de cette dynastie qui, pendant huit siè­
cles, régna sur les Alpes. Ils venaient en 
Savoie sans faste, avec une suite peu 
nombreuse. On ne mettait aucun apparat 
à les recevoir, mais beaucoup de cordia­
lité, de respect et de véritable affection. 
Car on les aimait, tout en usant du droit 
de remontrance et de libre discussion. 

Il arriva donc qu'un jour Charles Albert 
auquel la nation n'a voit pas encore dé­
cerné le surnom de Magnanime, t raversa 
le mont Cenis en chaise de poste, et s'ar­
rêta pour la couchée à Saint-Jean-de-
Maurienne, petit chef-lieu, t rès antique, 
d'une petite province qui a son histoire. 

11 n'amenait avec lui qu'un seul aide de 
camp et un écuyor. Un courrier l 'ayant 
précédé, avec une avance de deux heures 
on avait élevé en toute hâte , à l 'entrée de 
la cité, un arc do triomphe en feuillage 
enguirlandé de fleurs et pavoisé de dra­
peaux. Le syndic, en manteau de velours 
violet et chapeau à plumes, vint à la tète 
do son conseil haranguer Sa Majesté ; de3 
fillettes vêtues de blanc oûrirent des bou-
quels au royal voyageur, et celui-ci, des­
cendu de voiture, se mit en marche à pied, 
pour être vu de son peuple, ayant à sa 
gaucho le syndic, à droite Monseigneur 
l'évèque, et derrière lui tout un cortège 
d'habits brodés, de bourgeois, d'ouvriers 
et de paysans. 

Et il se rendit tout d'abord à la cathé­
drale, vieille église du sixième siècle où 
la plupart de ses prédécesseurs s'étaient 
agenouillés, et où son premier ancêtre, le 
comte Humbart aux Blanches Mains, dort 
de l'éternel sommeil. 

Ensuite il alla â l'évéché, petit hôtel de 
style rococo bâti par le cardinal de Marti-
niana, où il avait ses appartements, — 
qui ne logent plus, hélas 1 des hôtes de si 
grande race. Il soupa fort sobrement, se­
lon son habitude, but un doigt de vin de 
Princens, qui est le Johanaisberg du 
pays , se montra au balcon, sortit pour 
parcourir les vieilles rues tortueuses et 
noires, illuminées par des lampions, des 
lanternes et des chandelles, applaudit le 
corps de musique réuni pour lui donner la 

sérénade, e t rentra enfin vers dix heures, 
passablement fatigué de son voyage d'a­
bord, et ensuite de tout ce joyeux tu­
multe. 

Ayant admis au baise-main l'évèque, le 
syndic, l 'intendant, puis ses officiers, qui 
s'établirent dans l 'antichambre, Charles-
Albert se retira chez lui, fit sa prière du 
soir en bon chrétien, — il était fort dé­
vot, — après quoi il se dévêtit comme un 
simple citoyen, se mit au lit, et le roi de 
Sardaigno, de Chypre et de Jérusalem 
allait s'endormir paisiblement lorsque le 
son argentin d'une clochette 1» fit tres­
saillir. 

I l y eut un bruit de pas dans le vaste 
vestibule, dans les salles et les corridors. 
Un murmure de voix, à peine étouffé par 
le respect, retentit dans l 'antichambre; en­
fin l'écuyer, le marquis C. de B., gentil­
homme savoyard, pénétra discrètement 
dans la chambre royale, 

— Eh bien ! dit Char les-Albert, avec un 
peu d'impatience, qu'est-ce qu'il y a donc, 
mon cher marquis. 

— Sire, il y a que l'avocat fiscal du 
tribunal de Maurienne insiste pour être 
introduit auprès de Votre Majesté. Il s'a­
git d'une affaire grave et qui ne souffra 
aucune remise, assure ce magistrat . Et il 
ajoute qu il a précisément attendu, pour 
solliciter audience du roi que le roi fût seul. 
Au surplus il est accompagné d'un cha­
noine de la cathédrale. M. de Saint-Vital, 
qui m'est particulièrement connu. 

— - C'est bien ! répondit le roi. QU'OD me 
laisse le temps do me vêtir. Dans cinq mi­
nutes je serai prêt à les recevoir. 

Quelques instants plus tard, Charles-
Albert, debout au milieu de la chambre, 
accueillait avec .une bienveillance un peu 
hautaine le prêtre et le magistrat . Sur un 
ordre, assez bref, du souverain, ce fut ce 
dernier qui parla le premier. 

— Sire, dit-il, Votre Majesté est le su­
prême justificier de son royaume, et me 
pardonnera d'avoir troublé son repos, 
pour réclamer d'elle un acte de justicier.. . 
Il y a dans la prison de cette ville un con­
damné à mort . . . 

Le roi pâlit, mais n'interrompit ni de la 
parole ni du geste. Le chef du parquet, 
sans s'émouvoir poursuivit : 

— Un condamné à mort, oui. Sire! Et 
si Votre Majesté n'était arr ivéedans cette 
ville, demain l'on aurait condnit cet hom­
me à la potence. Ce n'est qu'un sursis de 
trois jours. C'est moi qui ai requis la peine 
capitale contre ce malheureux, accusé 
d'avoir assassiné un garde forestier. Tou­

tes les présomptions sont contre lui, et 
même il y a des preuves matérielles... 
Cependant, Sire, après avoir obteuu sa 
condamnation, j ' a i repris le dossier, je l'ai 
étudié, examiné.. . J 'ai passé des jours et 
des nuits à voir, à comparer, à réfléchir.. 
Et je suis arrivé à cette conclusion : Cet 
homme, qui n 'a cessé d'affirmer son inno­
cence, est effectivement innocent. J 'ai la 
conviction, sincère, profonde, inébranla­
ble, qu'il est résigné à subir sa peine.. . 
On l u i a amené sa femme, ses trois en­
fants : il a pleuré, mais il n 'a rien avoué. 
Quant à moi, si cet homme est pondu, 
je n'aurai plus une heure de repos sur 
la terre 1 

Et comme le roi se taisait, le chanoine 
de Saint-Vital ajouta, d'une voix altérée 
par une violente émotion : 

— Je suis aumônier des prisons de cette 
ville... J 'ai entendu la confession du con­
damné. . . Je sais qu'il est innocent. Le 
sceau sacramentel est sur mes lèvres. 

Le roi, toujours très pâle, méditait. Il y 
eut un long silence j qui parut durer des 
siècles. 

Enfin, Charles-Albert, ceignant le cein­
turon et l'épée sur sa tmique , reprit : 

— Une femme? Trois enfants?.. . Vous 
avez raison, monsieur l'avocat fiscal, il y 
a là un mystère, . . Conduisez-moi à la 
prison, je vous prie. Vous seul. M. le cha­
noine at tendra mon retour dans l 'ora­
toire. 

— Votre Majesté veut aller à la prison? 
balbutia le magistrat , effaré. 

— Le roi est le suprêmojusticier de son 
royaume, vous l'avez dit. Est-ce la grâce 
d'un innocent quo vous êtes venu me de­
mander ? Je ne veux pas faire grâce, je 
veux faire justice, Venez, Monsieur ? 

— Mais si Vincent Péciet refuse de par­
le r? 

— Vincent Pôclet parlera, affirma 
Charles-Albert. Le roi le veut. 

Us s'en allèrent donc, le monarque tout 
puissant et l'obscur magistrat , seuls à 
travers le3 rues étroites, silencieuses, à 
peine éclairées par un rayon do lune. 
Chemin faisant le crime futnarrô, en peu 
de mots. Quoi de plus simple d'ail­
leurs ? 

Un coup de fusil retentissant en plein 
midi. Le village en émoi. La porte do la 
chaumière des Péciet ouverte ; le père 
Pôclet, la femme et les enfants rassemblés 
dans la cuisine, autour de l 'àtre, et, dans 
le courtil, sous un pommier, lo corps du 

forestier, traversé de deux balles dans 
une mare de sang. Auprès du cadavre, 
Vincent Péciet stupéfié, livide, l'écume 
aux lèvres, les yeux rouges. Le fusil, c'est 
celui de Vincent Péciet. Le mort, c'est 
l 'ennemi de Vincent Péciet qu'il a fait 
me t t r e à l'amende pour quelques brassées 
de bois sec ramassées dans la forêt com­
munale. Flagrant délit. 

— Et pourtant, insistait le magistrat , 
il n'est pas coupable 1 

— Vedremo\ murmura Charles-Albert 
en pressant le pas. 

D'un mot l'avocat fiscal imposa silence 
au geôlier, appelé à son guichet, épouvan­
té e t n'osant lever les yeux sur le visage 
austère et majestueux du souverain. Deux 
guichetiers prirent les flambeaux. 

Lorsque la porte du cachot roula sur 
ses gonds, Vincent Péciet s'éveilla en sur­
saut. Couché tout habillé sur aa paillasse, 
les menottes aux bras, les entraves aux 
pieds, il se leva surpris. 

Un paysan de trente ans à peine,grand, 
robuste, fort ; des yeux bleus très vifs ; 
des cheveux blonds drus, coupés ras ; les 
joues roses, l'air à la fois humble, doux et 
bon. Tristo, mais tranquille. 

Il considérait avec étonnement cet offi­
cier de haute s tature, vêtu d'un uniforme 
sévère et sombre, sans broderies, étoile 
sur la poitrine, par la grande croix t rè­
fle© de Saint-Maurice. Et ses yeux, curieu-
semeni,, allaient de cet étranger, qui le 
dévisageait, lui aussi , d'un regard obsti­
né, dévorant, presque terrible, au magis 
t ra t maigre et blême, qui semblait prêt à 
suffoquer d'angoisse. 

Sur un signe, geôlier et guichetiers sor­
tirent. La porto fut close. Les flambeaux 
remplissaient de lumière la cellule si pe­
t i te . 

— Parlez, monsieur l 'avocat fiscal, or­
donna Charles-Albert. 

Un grand soupir s 'exhala do la gorge du 
prisonnier. Lo juged 'untonsolennel .d 'une 
voix où vibraient une ext rême émotion, 
une ardente charité, los sentiments enfin 
qui, depuis tant de jours, le torturaient, 
prit la parole : 

— Vincent Péciet, dit-il, investi d'un 
mandat redoutable, j ' a i requis contre vous 
la peine réservée aux grands criminels. 
En vertu de la loi divine ; « Celui qui 
frappe avec l'épée doit périr par l'épée », 
le tribunal a porté la sentence qui vous 
condamne à être pendu... Vous avez une 
femmo qui va être veuve, trois garçons 
qui vont être orphelins.. . Votre famille et 
votre raco, à jamais, sont déshonorées. . . 

Votre corps, dans la terre où 'pourrissent 
les os des suppliciés n 'aura pas même 
l'omdre de la croix. . . Vous savez tout ce­
la. Vous affirmez votre innocence... I l y 
a, dans votre cœur, un secret que vous ne 
voulez pas révéler. . . Je viens une fois 
encore vous adjurer de dire la vérité. Vous 
la devez à vous-même, aux vôtres, à la 
société, à Dieu qui nous entend, et qui 
nous jugera tous !.., 

Vincent Péciet baissa la tête, De gros­
ses larmesjjaillirent de ses yeux. Puis 
une ardente rougeur empourpra son visa­
ge, et relevant tout à coup lo front, sé­
chant ses pleurs par un effort sublime, il 
repartit avec exaltation, d'une voix chau­
de : 

— Je suis innocent. Vous le croyez, 
vous ? C'est assez ! Je n'ai rien à dire, je 
ne dirai rien, je ne parlerai pas ! 

Alors Charles-Albert, lui posant rude­
ment la main sur l'épaule : 

— Tu parleras : le roi le veut ? 
— Le roi ! s'écria Vincent Péciet. 
Il tomba à genoux, éperdu. 
— Lève-toi. Un homme ne s'agenouille 

que devant Dieu, quand il n 'a ni grâce ni 
pardon à demander aux hommes?. . . Le 
roi est venu jusqu'ici pour savoir la véri­
té . Veux-tu qu'on dise que le roi ne sait 
pas faire justice ? qu'il envoie l'innocent 
au gibet, et laisse le coupable impuni ? 
Parle donc, mon fils : je t 'écoute. 

— Je VEUX la grâce de l'autre, déclara 
Vincent. 

— « J e veux ! » s'écria l'avocat fiscal, 
effrayé, 

— Oui, répliqua Vincent, très calme. A 
cette heure je suis comme le roi, et j ' a i le 
le droit de dire : « Je veux 1 » 

— C'est vrai , dit Charles-Albert, em­
porté par l 'étrangetô de cette situation. 
Jo t 'engage ma foi que Vautre aura sa 
grâce . 

— Mais il sera jugé , . . Tout le monde 
saura !... Dès lors, à quoi bon / . . . 

Vincent était dans une agitation extrê­
me. 

Charles-Albert le regarda, en silence, 
longuement. Puis, venant à lui, les mains 
ouvertes et saisissant entre ses mains 
royales les mains calleuses du pauvre 
paysan ; 

— Non, dit-il. 11 ne sera pas jugé, le 
monde ne saura jamais son nom, et toi, tu 
ne donneras pas ta vie pour la sienne. 
« Honore ton père et ta mère afin de vivre 
d'heureux jours ! » C'est ton père qui a 
tué le forestier. 

— Oui, dit Vincent, c'est mon père. , . 

Et cette fois il courba la t ê t e e t l a S s a 
couler ses larmes. 

— L'avocat fiscal sanglotait. 
Le roi leva les yeux au ciel. Il murmu­

r a i t : 
— Mon Dieu, je paie votre dette à l'une 

de vos créatures ! Et dimitte nobis débita 
nostra, sicut et nos dimittimus ! 

Quelques instants plus tard, Vincent 
Péciet, débarrassé de ses fers sortait de 
la prison, la tète haute, devant geôlier, 
guichetiers, gardiens et religieuses, stupé­
faits de ce qui se passait, et que nul d'en­
tre eux ne pouvait comprendre. 

Il suivit à l'Evêché le roi qui, appelant 
le chanoine de Saint-Vital, émerveillé, 
lui dit avec une bonne humeur char­
mante : 

— J e vous ramené votre pénitent, mon 
révérend. Prenez un de ses fils pour en 
faire un bon prêtre comme vous. Il m'en 
donnera un pour en faire un soldat, et 
gardera l 'autre pour labourer son bien,Le 
choix du roi !... Trois fils : un prêtre, un 
soldat, un paysan !,.. • * * 

L'avocat fiscal de Saint-Jean-de-Mau-
rienno est vivant encore, après avoir oc­
cupé la plus haute? charge do magistrature 
du royaume, et honoré la simarre d'écar-
late fourrée d'hermines comme il honorait 
sa toge de fiscal. 

Le chanoine de Saint-Vital est mort 
évêque, et pauvre. 

Quant à Charles-Albert de Savoie,pous­
sant jusqu'au boui. les droits de sa préro­
gative royale, il rendit une ordonnance 
par laquelle, sous la forme consacrée t DE 
NOTRE SCIENCE CERTAINE ET PLEINE ALTO-
RITE », il annulait toute la procédure sui­
vie contre Vincent Péclei, la senterree ca­
pitale, 6es conséquencee et ses effets, dé­
clarant connaître le nom du vrai coupable 
et lui octroyer grâce entière sans le "nom­
mer. 

Le vieux Péciet mourut, d'ailleurs, peu 
de jours, après le retour de son fils au 
logis. Avant d'expirer, il avoua le meur­
tre du forestier, accompli dans un mo­
ment de folle colère. A septante-sept ans, 
il avait eu peur de l'échafaud... Il implo­
rait pardon et pitié. Son agonie fut dou­
loureuse, mais il rendit, consolé, son der­
nier soupir. 

Et Vincent Péciet, selon le choix du 
roi, donna son fils ainô à l'église, son ca­
det à la patrie, le plus jeune à la terre. Et 
tous les tT>is vivent encore. 

N'est-ce pas Jean-Marie? Grégoire ? 
Marcelin ? CHARLES B L E T . 

COTONS 
télégraïunics communiqués par M. BaLTSAu-QKiuoHrnt 

L E H A V R E , S J u i n . 
Vsntus: 220 malles. Marcha soutenu. 

L l V n i l f O O L , 8 J u i n . 
Ventes : 8,000 bulles. Marché soutenu. 

I V K W - Y O R K , "f Juin. 
Middllng TJpland, 10 . [ . . . Ventés 3,000 balles. 
KicMllng américain : à New-Orlians 9 3(3 ; Savannah, 

9 1|10. 

Télégramme communiqué par K. LÉON CLERC : 
L I V E R P O O L , S juin , 11 k. 16. 

Venta : S.COJ balles. Marché calme, sans changement 
Mai Juin •• St|6i 
Juin-Juillet. . . . . . 5 t3 |H 
Juillet-Aoù- 5 O.M 
Août-Septembre. S iS|64 
S.-piembi-e-OctobreS 13,81 
Octobre-Novembre 5 9i6'« 

Kovembre-Décemb. S 7|64 
Décembre-Janvier 5 7|6t 
Janvier-Février... 5 ï i é t 
Février-Mars ï . . 
Mars-Avril ! . . 
avril-Mai ! . . 

L E H A V R E , v e n d r e d i S J u i n . 

Juin 62 50 
Juillet 62 15 
Août 6 ! 99 
Septembre. £3 . . 

Octobre 64 15 Février . . . 
Novembre.. 61 85 Mars 
Bécembre.. 61 .. Avril . . . . 
Janv ier . . . . 61 . . Mai 

61 1* 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 
L . I I X . E , v e n d r e d i S J u i n . 

Colza 
Huile épur 
Œillette b.g 
Lin du pays 
Lin étrang. 
Chanvre.. 
Cameline. 

12 . 
\<1 . 
14 . . 

l ' A K I S , v e n d r e d i S j u i n . 

(Dépêche spéciale) 

IIOILK DB COLZA. Calme. U«1L» D l 1 ». Cala 
7 juin 

Courant. . . . ! 56 u 
Jui l let . . . . 5* 75 
Juillet Août 57 . 
< dern'ers..l 57 50 

7 juin 8 juin «juin 
Jti 25 M Courant [ « ?5 I ii z~> 
te 50 Juillet . . I l 11 H S."> 
56 75 M JmlletAOUtl 4» B5 4» 50 
51 t* il 4 derniers I 48 H I 48 U 

CEREALES & FARINES 
!• A U 1 S , v e n d r e d i 8 

{Dépêche spéciale) 
?A.arasi. — 9 marques. — Tendance calme. 

1 7 juin 1 8 juin | I 7 juin 

ii {•> 52 25 ÏJuiHet-Août 52 90 
52 75 I iî 7i U d e r n i e r s . . ! Si 30 

Marque Corbeil 5 4 . . 
Circulation : 1 7i0 

B L » . — Tendance ca'me. 
ut 1 24 40 I 2i 4 ' iJui.let-Aoutl 24 40 
t . . | :i 40 I 24 30 U d e r u i e r s . . | »4 30 | 

Ssiai.»». —Tendance lourde. 
nt. I 14 10 I 14 . . |Juillet-Août) 14 23 
t I 14 10 I 14 V3 Uderniers . | 14 40 

Juin . 

8 juin 
52 90 
53 3» 

l ' A I Î . s . , v e n d r e d i 8 J u t a . 
(Dépêche spéciale) 

Su CRI iifoioàNE. — Tendance terme. 
7 juin S juin C. de clôture. 

8*'disponible.. . | 36 75 . . . | 87 50 33 i . | 37 50 M . . 
S B O M I aLAHcs. — Tendance haussa 

SUCRES 
C I L L E , v e n d r e d i 8 J u i n . 

CUTI OVF10UH.LB 

Cours du jour 

Suc.n-3 88deg)| 37 . . 
— acquittés.. . 80 5J 
— pain 6 k.n'l 

Betterave» disp. 4 75 
Mélasse j . . . . 
3)6 fin disponibl . . . 

Courant 
J i i l l e t 
Juillet-Août... 
«d'ivtobre 
Ratines 

Courant. . . . 
Juillet 
Juillet Août 
4 derniers. 

40 75 40 50 
42 î"> 
42 60 
Sô KO 

|104 50 195 50 

40 J0 

104 50 165 50 

ALCOOLS 
P A R I S , v e n d r e d i 8 J u i n . 

(Dépêche spéciale} 
i i i u i m . — Tendance lourde. 
1 juin S juin C. de cletare. 
42 75 | 43 . . 
if 
43 . . 43 25 

43 . . 
43 25 

CAFES 
L K H A V R E , v e n d r e d i 8 | u i n . 

Juin "S 25 ; Octobre... 63 25 ; Février.. 67 85 
Juillet 77 . N o v m h r e . 67 25 Mars 
Août "r> . . j riéoeinbre. 67 55 ! Avril 
Septembre 7-2 Sj t Janvier. . . 6' 25 I Mai 

MERCURIALES DIVERSES 
PVîilS-LA-VILLETTK, 7 juin. - Amené» : bœuff, 

2 0J1 vaches, 5 4 . taureaux. 15', ; veaux, 1 6!3; moui/O .*, 
19 415; porcs, 5..".'3 — R:uvo. : bœuls, 3.0 ; vaciies. 
l i t taureaux, SI ; veaux, lui ; moutons, MO*; porcs, 
1115. — Prix extrêmes de la viande nette : bœuf, I SOS 
I 6J;vaohe, 1.10 à l 50 : taureau, i es a 1 23 ; veau. 1 50 a 
1 9 J ; mouton, 1 60 à 1 9 ) ; porc, 1 . 0 11.34 * 

LILLE, 6 juin — Amenés : bœufs, 134; vaches, 'ô i ; 
taureaux, 3 i ; n r u , 5 î l ; montons, 291; porcs, 2!0 -
Vendus : bœufs, 115 : vaches, s . ; taureaux, CI ; veauz, 
42i ; moutons, 154 ; porcs, 1*6 —Prix de revient au kilog. 
sur pied, l"qual . : bœuf, l .Cj; vache, 0.93; taureau 0.15; 
veau, 1.20: mouton, 1.03; porc, l.CD. 

AURAS. 6 juin — Graines d'oeillettes, hect., SS . . 
i 23 73; huile 1C6 . . a . . . . ; tourteaux 11 75 k . . . . ; 
graines de colza . . . . à . . ..,* huile 70 . . à . . ...- tour­
teaux 16 '0 à .. . . . bié blanc 18 50 à 20 25; blé roux 
17 . . à 19 M; seigle 9 ?0à 11 50; escourgeon 11 .. a 14 ; 
avoine 7 .. i 8 75 ; farine, les 100 ail . , 33 .. à 34 . , ; (on 
14 . . a . . . . 

STEENVOORDE, 2 juin. — U5 h. blé 19 . . à 13 50 ; 
9 h. seigle, 11 . . a 12 . ; 16 h. fèves, 15 . . à 16 . . ; 48 h. 
avoine.a . . à 10 . ; 8 h. pois, 15 .. à 1 V u — Prix moyen 
de l'hectolitre de hlÊ, 19 24 ; taxe du pain, 24 cent, le kilo ; 
152 blocs de beurre pesant 3,040 ki l . , l es t kilos, 5 . . 4 S M ; 
290 kilos de beurre eu pièces, le demi-kilo, 1 . a i 20 ; 
œufs, 1-s -.'6, 1 70 â 1 Su ; lin, la botte de 1 ki:. 500 gr . , 1 33 
à 1 70 ; houblon, les hO kilos, 20 à 25 fr 

BÉTHUKE, 4 juin. — Froment, 19 75 k 2050 ; blé mêlé, 
17 50 a 19 25 ; scourgeon, 12 à r» . ; avoine, l™ quai. 10 . . ; 
2e, 8 23 ; 3e, 7 . . ; co.za, . . . à . . . . ; œil'etto, M à 27 . ; 
cameline, 12 . . à 15 . . ; fèves, 15 . . à 17 50 ; pommes de 
terre. Ire quai., I s 50 k l , 4 50 ; 2e, . . . ; 3e, 256; pois, 
16 . . a 13 . . ; haricots dingo.), 18 . . à 30 . . ; prix moyen 
de l'hectolitre de ble, 18 7j ; prix du pain, Ire quai., 33 ; 
2e, 29 ; 3e, 27 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - Y O R K , 7 juin. 

7;uii 

Chancre sur Londres 
Chancre sur Paris 
Pétroles. Brut disD-onib'c 

— United pipe inecert i f icats . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wi'cox dispor.il. e. . 
— — — a livrer proen. 
— — Fairbank disoonib e . 
— — Rohe dispoaiole . . 

Farines. Extrat state shipping brands . 
Mais. Western mélangé 

! Froments. Roux d'hiver disponible . . 

I — — À livrer courant mois . 

— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 

| — de printemps n» i 
Cafés. Fair Rio (plus hauts cours». . . 

— Good Ri« ( plus hauts cours» 
— Fair Rio n* 1 à livrer prochain. . 
— — — à livrer*.3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovado . . . . 
Suif Prime City 

| 6 juin 

l £S 1|2 
1 13 3;S 

6 SlS 
80 1 ; i 
7 1;4 
! 4i 
8 55 
8 4^ 
8 50 
3 23 

6* . | . 
91 .1 . 
91 11» 
92 1L2 

88 .1 . 
16 U4 
18 l i t 

12 9î 
11 12 
4 31* 
4 llS 

4 Î6 l\2 
- 19 3|5 

6 3|8 
78 l;8 
7 \\t 
3 '.0 
8 55 
8 45 
8 50 
3 20 

62 .1-
9* .1. 
91 5(3 
92 1(2 
93 lit 
83 1(2 
1« 1(4 
1C 1(2 
18 57 
10 87 
4 3(4 

4 3ll6 

Bourse de Bruxelles du 7 Juin 
Hmprunt 3 l | 2 0/0 à 102 15. — Emprunt 3 0/0 à P4 . . . 
— Emprunt 2 1/2 0)0 a SI . . . —Obl igat ions B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 (libérées) â 97 25. — Obligations Anvers 
1887 (libérées) à 94 30. — Obli-rations Qan4 1883 à 
97 . . . — Obligations Liège 1879 a 99 25. 

On reçoitdans les bureaux 
du JOURNAL, DE ROU-
EAIX des ancùnces et In­
sert ions de tous genres, pour 
le j.3 lea journaux du Nord, de 
Paria, du reste de la France 
et de l'étranger, sans aucune 
uogment&tir.nde prix. 

1 H H E U B L B S 
Â VENDRE 

Elûtes da M* ALAB01SSETTE, 
avoué, et ERNA.ULT, notaire 
à Evreux. 

ADJUDICATION 
même sur «ne enchère 

k Evrevx, «a l'élude et par le mi-
ristèiM de M* l-.HSAL'LT, le 
mercredi 20 juin 1888, k 2 ïiem-
res, en ma seul lit, 

DES 

PERDRIX 
s i t u é s à E v r e u i , r u e d e s L o m ­
bards , n o ï 3 6 , 3 8 e t 4 0 , e t r u e 
N . m y e S t - S a n v e u r , n" 18 , o o m p o -
s ' s dtv t i s s a g e d e c o u t i l s , 
t e i n t u r e r i e , m a i s o n s d 'ha­
b i t a t i o n , c l i e n t è l e , m a r q u a iie 
fabriquée'» m a t é r i e l d é p e n d a n t de 
la s o c i é t é A. P e r d r i x e t C e . 
M i « e - à - p r i x 0 0 , 0 0 0 I V . 

F a c a l t é p o u r l 'acquéreur de 
p r e n d r e t o u t o u par t i e de m a r ­
c h a n d i s e s , a v e c u n i-abi is d e 
10 0 (0 s u r l e p r i x de r e v i e n t . 

Entrée en jouissance le 1" 
juHiet 1888. 

S'air^Pr, poçr ton* Wûwl-
gni n ,its,4.Mc'ALABOISSETTE. 
etLRXAULT. 17174 

A , V E N D R E 
USE nKLI.K 

M A I S O N 
à étage, avec jardin, sise a Croix, 
me du Progrès. 

S'adresser k Me VAHE, notaire 
k Roubaix. 17201 

LILLE 
DÉPARTEMENT DU NORD 

MAGNIFIQUE 

ROPRÎÉTÉ 
sise à l'intérieur de la ville 

COMPRENANT : 

Q u a t i <•-vlnKt-i . lv m i l l e 
m è t r e * c a r r é s d e p u r e 
plantés de très beanx arbres, 
• a u i g o i i a e t d ive r se*» 
c o n s t r u c t i o n s , formant 
IVicieu Jardin Zoologique de 
Lille. 

A V E N D R E 
par suite de liquidation 

poar entrer en pjstession iaimédiattment 
S'adresser à M. Wanuebroncq, 

26, rue d* Bourgogne, Lille. 
17173 

Agence immobilière de M* FIC» 
QUET, anciea principal flnrc 
de notaire, ancien commis-
saire-priseur, rue Pauvrée 6. 

Vente, achat et location d'im­
meubles, cessions d'établisse­
ments, prêts hypothécaires, ex­
pertises après incendies. 

A VENDRE 
A . — 1° Q u a n t i t é d e t e r r a i n s à 

bât ir et b e a u x terra ins i n d u s t r i e l s . 
2° 2 5 m a i s o n s , s i t u é e s d a n s l e s 

p lus b e i u x q u a r t i e r s de la v i l l e . 
3* Be l l e s m a i s o n s de c a m p a g n e . 
B . — U N MILLION k p l a c e r a 

u n t a u x m o d é r é . 
P o u r t o u s r e n s e i g n e m e n t s , s'y 

adresser , de 8 h . à 9 h . 1(2 du 
m » t i n e t de 1 h . & 3 h . de l ' après -
m i d i . 17147 

CAHPAGM A W 
o u A LOU ER , g a r n i e o u n o n g a r 
n i e , s i t u é e a M a r q u a i u ( B e l g i q u e ; 
près T o u r n a i . — S'adresser , pour 
c o n d i t i o n s , r n e B l a n c h e m a i l l r , 
126, R o u b a i x . 1 7 2 0 2 

P o u r c a u s e de d é p a r t , b e l l e s 

PROPRIÉTÉS A YE\DRE 
S'adresser rue d'Italie, n» 27. 

17161 

Ventes diverses 
POTS m TÔLE j â S Ë 
p a r a t i i n a y a n t 8 i 0 m

{
m d s haut 

e t 2 3 5 m,m de d i a m è t r e , d a n s de 
b o n n e s condit ion. ' . — P r e n d r e 
l 'adresse a a b u r e a u r!u j o u r n a l . 

17311 

& V P V n i l I ? 6 0 m é c a n i q u e s j a c -
A T L l l U l l I j q u a r d , a v e c m o u ­
v e m e n t s . — S'adresser r u e do 
C h e m i n de fer, 5 3 . 17219 

A VENDU r- ' c a u s e do dé­
part , - u n br>ack 

de courses à q u a t r e s i è g e s , a v e c 
v o l é e d ' a t t e l a g t a q u a t r e harna i s 
fins, a q u a t r e c h i v a u x . Le tout 
presque n e u f . — S ' a d r e s s e r a M . 
F a b r i t i u s , carross ier a Doua i . 

1 7 U 2 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DE LA DIRECTION OU JOURNAL 
Toute réponseenvoyée au bureau 

du journal doit porter sur l'ence-
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
soit le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettres sont remises, 
sans être ouvertes, aux personnes 
intéressées. 

C0MMAi\DITAIREuc1a^do; 
l i p lace , p o s s é d a n t u n c o m m e r c e 
d'un r a p p o r t r è n u m è r a t e u r e t 
a s s o i e , dés i rera i t c o a i m a u d i t a i r e 
o u a v a n c e d 'argent , p o u r a u g -
m^n'er s o n chiffre d'affaires . 
R é s u l t a t g a r a n t i . — R é p o n s e a a 
b u r e a u du j o u r n a l , a u x i n i t i a l e s 
R. X . 17221 

r i l l ) ] A I Un j ^ u n e h o m m e , c o n -
l l l l i r L U I n a i s s a n t la fabr icat ion 
d u l a i n a g e p o u r rob^s, l es m o n ­
t a g e s e t la m i s e en carte des a r m u ­
res e t d u j a c q u a r d et d i r i g e a n t 
l ' é c h a n t i l l o n n a g e , d e m a n d e e m ­
plo i . — R é p o n s e a u b u r e a u d u 
journa l , s o u s l e s i n i t i a l e s M. P . 

1 7 1 5 i 

R i D r T I T R 0 Q d ' m a n d e un 
F A I L l l L . 1 papet i er s a c h a n t 
t r è s b ien faire les r e g i s t r e s . — 
S'adresser à l ' i m p r i m e r i e Al fred 
R e b o u x , à R o u b a i x . 17185 

P U n i A l ^"" c j r a p o s e a r de t i s -
i l l f i l L U I s u s e t d s s i o a t e u r en 
g r a n d e p r a t i q u e n o u v e l l e , d e ­
m a n d a p l a c e . — S'adresser 2 5 , 
r u e de S u l l y , a u C u i - d e F o u r . 

1 7 1 9 5 

un c o r r e s p o n ­
dant f rança i s . 

B o u n e é c r i t u r e , j o l i s t y l e . Q u e l ­
q u e s c o n n a i s s a n c e s de l 'angla i s o u 
de l ' a l l emand n e n u i r a i e n t p a s . 
A p p o i n t e m e n t s se lon a p t i t u d e s . 
S'adresser par l e t t r e d é t a i l l é e , 
Y. Z . , pos te r e s t a n t e , R e i m s . 

17118 

n A T i r n Oa d e m i n d e u n bon 
l l U l l E i l l o u v r i e r s a c h a a t t r è s 
b i e n c h a s s e r l e s r o t s , c h e z Henri 
P e r c h e , r u e d u M o u l i n , 106 

17220 

A VIS DIVERS 
Spécialité d'eaux minérales 

Françaises et Etrangères 

R 
R u . » T u r g o t , 1 X ^» 

ROUBAIX 
E N T R E P O T G É N É R A L 

L a r e n o m m é e , l a v e n t e c o n s é ­
c u t i v e de c e s e a u x , si a p p r é c i é e s , 
l e u r r e n o u v e l l e m e n t c o n s t a n t 
p r e s q u e u n i q u e , p e r m e t à la m a i ­
s o n de t o u j o u r s l e s l i v r e r d 'une 
i n c o m p a r a b l e f ra ieh ur . 

T o u t e d e m a a d e e s t r e n d u e a v e c 
c é l é r i t é , f ranco & d o m i c i l e . A s s o r ­
t i m e n t s a u c h o i x d u c l i e n t . 

Oa reprend les boute i l l e s v i d e s . 
B o u t e i l l e s à v e n d r e , k 6 fr . le 

c e n t , 1er c h o i x . 
N O T A . — N e p a s c o n f o n d r e la 

m a i s o n a n c i e n n e m e n t c o n n u » , 
Horent , r u e T a r g o t , 114, a v e c 
ce l l e d 'Horent F r a n ç o i s , s o n h o ­
m o n y m e , r é c e m m e n t fondée . 

15833 

BONNE DRhCHEt DU GAZ DE ROllBAiX 
de m a i s , s a n s ac ide , a u g m e n t a i t 
l e r e n d e m e n t e n la i t de s i x p i n U s 
a u m o i n s par j o u r . — S'adresser 
à MM. A. TUloy-Delauie et C, 
k Courriàes (Pas -de -Ca la i s ) . 

170r.9 

| Ciiriui le la Goutte,Ju Rlinmilisai 
d e 1 a. G ravalls *t di 1s Sciatl tas par !• 

[VIN DUFI.0T 
Guldettu traitement «nv.F* 

LParls, 31, r. Tréfile et t - i l""* ' 
. L'année dernière j'ai été clouée sur 
/• lit pendant deux mois pir des 
Rhumitismes. Cette tels je viens de 
me guérir es trois Jours arec le 
r « n I*ufle>t . . 

M** IIICHEFEUX, 
I tru-H-Boièri (M.jeMi) 

1 7 ; ^ 3 

p o u r l ' ô c l t i l r n f s / o 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

BAISSE D PRIX 
S n i fi» t e « l ' a m m o n i a ­

q u e p o u r e n ^ r a l a , g a r a n t i 
c o n t e u a u t 2 0 à 21 0 t 0 d'azote , 
3 5 I V . les 100 k i l . P o u r e u e 
q u a n t i t é de 1,000 k i l . 3 2 f r . les 
100 k i l . Pa iement , c o m p t a n t . 

C e n d r e * d e c o k e t r è s 
flaes, pour lu fabr icat ion d u m o r ­
t ier et p o u r a l l é e s de jard ins , 2 0 
c e n t , l 'he^tol i tr» pr i s à l ' u - i n e 
de R o u b a i x . 

S'adresser à l 'us ine , r u e de 
T o u r c o i n g , 5 8 , a R o u b a i x , ou â 
l 'us ine a t/az de Cro ix . 16939 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

D É C O R A T E U R 
64-66, rue do l'Alouette, ROUBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s 1 5 I Y M U C H 

TRANSPORT A L'ÉTRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s t O f r . 
NOTA. — M. COURTOT-UYTTENHOVE se charge des I 

formalités nécessaire i pour les concessions au cimetière de 
Roubaix et exhumations. 161"" 

NOUS OFFRONS A TOUS 

DE QUATRE LIGNES 
N o m s , q u a l i t é , a d r e s s e , e t c . 

Dans u n e bo î t e e n m é t a l . P r i x : 4 f r . "?K pr is d a n s n o s b u r e a u x 
• - - - 9 0 . 

i m p r i m e r i e d u Journal de Roubaix. 
F ranco par la p o s t e , t t v , O O . 

Adresser les d e m a n d e s 4 1': 

.tin? --
•«••iBÎtsssèœiiiis-a ."• aa>£î 
Groi : A . M a r t e l , r u e T h i o u -

v i l i e , L i l l e . 17032 

EN VENTE 
à l a l i b r a i r i e d u . / b u r a a ' d é i ï o u & a ù E 

2 " ' A N N É E D E 

L'ANNUAIRE 
D U l > J O J s r * . - 0 

P a r R A V E T - A N C E A U 
P r i x : * C f r . 

L ' A N N U A I R E 
de l'Arrondissement de Lille 

P r i x : T f r . & © 

R0UBAIX-T0URC0IN& 
et leurs cantons, divisés par rue 

Prix : 3 i r . 

Librairie du Journal de Roubaix 

FABRIQUE DE REGISTRES 
Fournitures de Bureau 

BIBLORAHPTES & CLASSEUR SI4NN0N 
FEUILLES CAOUTCHOUC 

pour copier rapidement et sans mouiller les let tres 

REGISTRES 
pour l'inscription des ouvriers et employés 

LOI DU 19 MAI 1874 
s u r l e t r a v a i l d e s c u r a n t s e t d e * n l l e a m i n e u r e s * 

CHOIX VARIÉ DE PAROISSIENS 
p o u r ire connu un ion 

'.edacsii- 4 f r . K O f le doablc-flMOn: S f r . S O 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 1 ! I 
L e L o n d o a Végétal fait disparaître chevemi. frit. 

1<"nd cheveux doux et brillants st c'est pas teinture. 
Exiger mucilage végétal brun jaunâtre.) 

ROUBAIX. grs. BIENFAIT* 17, Contoar St-Martio. 
- TOURCOING. LEFEVBE, coiffeor. 23, Ormd'Place. 
— LILLE, pli. du Docteur OZIL. C0. rue Esquermoise. 

CACAO VAN HOUTEN 
pur et soluble en poudre 

Le C a c a o VAIV H O U T E X est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes los 
familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif rt délicat. 

lin demi kilogramme suffit pour 100 lasses de chocolat 
L e C a c a o V A X H O U T E X se v e n d en bo i tes c y l i n d r i q u e s de 1 (2 , 1[4 e t 1|8 k i l o g r a m m e , po ids 

• e t , a u x p r i x d e frs . 5 . — , 1rs. S . 6 0 e t frs. 4 .4M» e t s e t r o n y e d a u a t o u t e s l e s b o n n e * 
é p i c e r i e s , p h a r m a c i e s e t c o n f i s e r i e » . 

A R o u b a i x c h e z MM. Des tonta ines , G r a n d e - P l a c e , 2 5 ; CUemipade , 13, r u e S a i n t - G e o r g e s ; M o r e l l e -
B o u r n e o i s t î r a n d e - R u e . 2 5 ; Oudard F l o r i n , p lace d u T r i e h o n . — A T o u r c e l u g , c h e r MM. Corset -
R u l î e l e t 13 GraLda-Place . L o u i s T r e a t e s a u x , ? 0 , rue Mosse; M a s u r e l - P o u g l z , 19 , r u e de W a i l l y . 1 5 2 3 7 

J)? CHABLE^ 
eARfS^, 

3 0 0 . 0 0 0 O U E R I S O N S ds : £PUIt£M£UT. AKCmiC. PERTES ttHIKiLEt 
CYSTITE,ECOULEmEMTS,rtnTÈtBLAMCHES des Oemes,yir[e^iUa.lt!tier*r<bnb\* 
flac. 5 fr. dans toutes phamacies. Coosuluiioss par lettres. Dëporut iV t s s M e ! conw 
HUMEURS.DARTRES, BOUTOMS. VIRUS* ULCERES, Bae., S Ir" fort é fr. dampbirmiciN. 
Pour les cas difsciles, HUn aistai i s n q i i trut». Ecrire Depot *énéra i du célèbre Kirop • ' • 
Dr F o r g a t , centre RHUMES. TOUX, IMSOMMlEe. CRISES HERBEUSES flac.Sfr. JamUarm. 

16326 

POUR INSERTIONS OU RENSEIGNEMENTS : 
S'adresser aux bureaux du JOURNAL DE ROUBAIX 

( B u r e a u des A T N O N C B S I N D U S T R I K L U S ) . ANNONCES INDUSTRIELLES 
L'ANNONCE jEST GRATUITE 

En r.as de vente ou d'achat, il est dû une commission. 

ON DEMANDE A VENDRE 
Pclentiffc e t F i l a t u r e 

nn mét ier à gazer 514 
plasiours g i l lbox P i . t t 1881. presque neuves , 
V, p O t n o i u e s , construct ion l i a " ' M i , P H g 

u.Sniea c e l e u r s pe gnuas <?• « f * » g ; l e méme e t a t que les 
Pe igneuses , construct ion P la t t 1881, aans 1e iu<- •» g | 

pe igneuscs . _ ^ ^ _ _ _ _ _ _ _ 

4 gillbox,* 2 et 4 tètes 517 
3 é t irages , 4, 6 e t 8 t è t e s 518 
1 bobinoirsde24 broches . 519 
3 bobinoirs à la main , d » 38 broches . 531 
1 banc à broches eu g r o s , «W broches, pour fi lature de coton . 532 
i banc i brochas e n gros , 48 broches, pour filature de c o t o n . 533 
4 bancs à broches en a n , 120 b. chaque , p' filature de coton . 534 
I banc à broche intermédiaire , 80 b r o c , p' filature de coton . 535 
8 mét iers k retowire, renvideur*, s y s t è m e Parr-Curtis , 380 bro. , 

écar tement des brdthes 36 • [" . Ces mét iers sont neufs. 536 
II pots tournants pour cardes , en très 000 état . Vo lant de re­

change pour mét ier de renvideur, d iamètre d u tour 60 " j - vrc .537 

O C C A S I O N E X C B P T I O I « j n B I A . B ! . . — 6 l a i n e n e s , sy» t . 
t éme Schneider, Legrand, Martinot e t C*, 539; 1 tondeuse et 
1 brosse, ld. , Id. , 540; 2 tondeuses et 1 brosse, sy s t . Goase lm, 
541; l b lanchisseuse , ld. , 54 i>l m a c h i n e s fouler 1« draps, sys t . 
Louvet, 543; 1 dégorgeoir , s . Te l l i er , 54»; cardes dé la inerles , 
accessoires , e tc . , 545. 

Trais mét iers à retordre d'occasion, cons i s tant en deux mét iers 
i grosses d e n t s e t u n m é t i e r rond, anc i en s y s t è m e . 549 

T i s s a g e , T e i n t u r e e t A p p r i t 
185 planches k cane t t e s , 40 e. carrés , 225 pointes ' 501 
60 enaouplea pour mét iers à t isser, l o n g u e u r 1 m. 26, avec co l l e t s 

e n fonte, 502; ijOO co l l e t s en fonte pour ensouples 503 
Une machine à percer e n bois, avec cremai l l i ère . 504 
Tables , pontons et rayons de m a g a s i n . 540 
Une tondeuse de to i le , tap is moquet te , a m e u b l e m e n t , a y a u t 

2"17 de largeur . 550 
30 mécaniques jacquart , l è v e e t baisse 400 croche t s . 551 

C h a u d i è r e s e t M a c h i n e s a - v a p e u r 
1 régula teur de la force de 8 à 10 chevaux se t rouvant k Marcq-

en-Barœul , chez U . V n s s e u r s 5 l 
1 m a c h i n e ba lanc ier 28 à 30 chevaux , nouve l l ement m i s e à n e u 
volant redenté avec pistan de rechange ,prête à fenet ionner . 51C 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une pompe a main, aspirante e t foulante, pour act ionner une 

presse hydraul ique . 
2 mét iers cont inus à reterttre, à cueseurs, broches à engrenage» 
P l u s i e u r s dressages mécaniques il occasion. 
4 moul ins à ourdir de 12 mètres de circonférence. 
Une calandre à friction, occasion, a 3 ou 4 rouleaux. — U n e 

tondeuse à deux cy l indres pour draperies, de s"W an m o i o , ' 
de table . 

dispor.il
�-vlnKt-i.lv

